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Laas
7 juin 2009
M. Lacroix, C. Etienne, B. Bellocq, 
C. Magnet, A-M. et R. Ernult, 
M. Duchatel

Lors de la Fête des Jardins à Laas, le Conser-
vatoire a été invité à présenter ses activités 
avec une exposition dégustation de cerises 
cueillies le jeudi qui a précédé  à Montes-
quieu par un groupe de 12 bénévoles. Pour 
ma part, j’ai passé l’après-midi à présente le 
verger aux visiteurs et c’était très agréable ; 
certains ont été surpris de découvrir le bon 
état sanitaire du verger et de connaître les 
traitements réalisés. Il y a un grand intérêt 
des gens pour cette médecine douce des 
vergers ! Le BRF a aussi beaucoup intéressé. 
J’ai obtenu une info pour nos tomates  : 
mettre une ardoise ou une tuile au pied 
leur donne de la chaleur et elles deviennent  
beaucoup plus vertes.  A essayer.

Michèle Lacroix

CAMBO LES BAINS (64)
Les 6 et 7 juin 2009
Marché aux plantes des rendez-vous 
au jardin
J.L. BONNET, J.J. DIHARCE, G. DUHALDE, 
D. GROS, J. GUILLEMOTONIA

C’est toujours un plaisir pour l’équipe 
des bénévoles de se retrouver dans les 
jardins d’ARNAGA à CAMBO pour les 
journées MARCHE AUX PLANTES. C’est 
avec un temps très agréable que nous 
avons fait « concurrence » à la Fête de la 
Cerise d’Itxassou en proposant les 130 
kg de cerises que le Conservatoire nous 
avait fait parvenir par Marcel BOUSQUET. 
Ambiance chaleureuse, des visiteurs  
toujours plus nombreux pour nous 
rejoindre à MONTESQUIEU ou dans les 
stages. Les contacts furent nombreux et 
très sympathiques. Le Chef Jardinier Pantxo 
AZARETE nous a fait promettre de revenir 
en 2010 ! Ce que nous avons accepté avec 
plaisir !

Jean louis BONNET

 la rubrique du potager et des 
associations végétales

 Les HAIES
Les haies, comme les arbres têtards sont pourvoyeuses de BRF.

 Le jardin de Montesquieu
A Montesquieu, grâce au retour de Jean-Louis LANAVE et l’aide apportée par Michèle 
et Marie-Noëlle, le jardin commence à prendre corps ainsi que des plantations de 
légumes et tanaisie dans la parcelle non traitée du verger-musée. Nous sommes en 
mesure de recevoir des graines de légumes anciens de vos jardins.
L’association des arbres fruitiers avec le maraîchage, les vignes, les légumes, les plantes 
médicinales ou à effets répulsifs ou 
protecteurs sera suivie de près par le 
Conservatoire. 
A ce titre, les travaux et les projets d’Alain 
Lacoste en Dordogne, suite à la mise en 
œuvre des conseils tirés de cette lettre,  
associant buttes, apport de matières 
organiques et BRF, association de plantes 
dans ses serres et dans son futur verger 
d’arbres fruitiers de variétés locales en 
sont un exemple.

 Nouvelles de mon jardin
Par Michèle LACROIX

Cette année suit une année difficile ; mais qu’en sera-t-il encore pour 2009 ? Après un 
hiver humide, mars a eu une période 
chaude et sèche puis entre le 25 avril 
et le 15 mai, 295mm de pluie et un 
orage de grêle qui a fait de gros dégâts ! 
(comble d’humour, le pluviomètre lui-
même s’est retrouvé fendu). Ce temps 
ne facilite pas notre travail au jardin.
Pour lutter contre cette humidité 
dans nos terres argileuses, nous avons 
choisi de faire des ados. Ces années de 
grande pluviosité, le BRF sur le sol non 
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 Stages réalisés
Lagrange (Landes)
le mercredi 18 février 
de 9h30 à 12h30
Taille hivernale
Montesquieu (Lot-et-Garonne)
Le samedi 7 mars de 10h à 17h
Stage mixte : Taille et greffage

Hendaye (Pyrénées-Atlantiques)
le mercredi 25 février de 13h à 17h
Taille d’hiver
Laas (Pyrénées-Atlantiques)
le mercredi 4 mars de 10h à 17h
Taille d’hiver
Sadirac (Gironde)
le mercredi 4 mars de 10h à 17h
Taille d’hiver
Etouars (Dordogne)
le mercredi 18 mars de 10h à 17h
Taille d’hiver
Montesquieu (Lot-et-Garonne)
Le samedi 14 mars de 10h à 17h
Greffage
Monségur (Landes)
Le samedi 28 mars de 10h à 17h
Restructuration d’arbres âgés

Stages de taille en vert et 
reconnaissance des parasites
Laas (Pyrénées-Atlantiques)
Le samedi 13 juin de 13h30 à 17h
Etouars (Dordogne)
le mercredi 17 juin de 13h30 à 17h
Montesquieu (Lot-et-Garonne)
Le samedi 20 juin de 10h à 17h

Sadirac (Gironde)
Le mercredi 24 juin de 13h30 à 17h

 Programme des stages 
à venir
Ecussonnage
Montesquieu (Lot-et-Garonne)
Le samedi 22 août de 9h30 à 12h30

Entretien des vergers et fertilisation des 
sols
Montesquieu (Lot-et-Garonne)
Le samedi 12 septembre de 13h30 à 17h

 Manifestations à venir
MONEIN (64)
Le 18 juillet
Fête de la Roussane
MONTIGNAC (24)
Les 1er et 2 août 2009 
Conférence
MONEIN (64)
Le 2 août 
Exposition de fruits (pêches et prunes)
PRAYSSAS (47)
Les 22 et 23 août 2009
Féria des fruits 
MORLAAS (64)
Le 29 août
Festives de Morlaas
Le moyen-âge
AGEN (47) 
le 13 septembre 2009 - Conférence

surélevé ne donne rien en terrain argileux ! 
Les artichauts plantés l’an dernier végètent 
et meurent ! Actuellement, la modification 
est en cours :  le 1er ados a accueilli échalote 
et aulx ; nous avons un ados de pommes de 
terre précoces que nous venons de pailler 
avec du trèfle (engrais vert) afin d’éviter 
que la terre ne fasse une croûte sous l’effet 
des averses.
C’est un essai ! Des pots de ricin mis au 
milieu des pommes de terre éloigneraient 
les doryphores (le datura est plus efficace 
car c’est une plante toxique dont raffolent 
les doryphores : ils mangent les feuilles et 
en meurent ! attention avec les enfants car 
elle est aussi toxique pour l’humain !).
Les courgettes semées trop tôt (le 2 
mars  !) sous serre chauffée occupent 
un autre ados avec quelques paquets de 
luzerne mais elles sont encore bien pâles ! 
Les concombres et l’aneth occupent un 
autre ados. Des haricots verts plantés en 
godets sous serre (ceci permet de gagner 
du temps et de mettre des plants assez 
grands pour résister aux limaces) partagent 

un ados avec des pommes de terre. Les poivrons, piments, aubergines sont encore en 
pots. Le basilic et autres plantes aromatiques attendent encore.

 Des asperges au potager ?
Par Marie-Noëlle Dufrene
Mon jardin potager s’est agrandi de trois ados l’hiver dernier, dont un est dédié à un 
essai d’asperges, sachant que celles-ci peuvent occuper le même emplacement pendant 
15 à 20 ans ! Mes graines d’asperge sont restées dans le sachet : j’ai trouvé des griffes 
que j’ai installé début avril dans un nouvel ado. La préparation de cet ado a eu lieu en 
décembre 2008 : j’ai incorporé avec la grelinettte (qui n’en n’est pas une !) du sable et 
du compost à ma terre argileuse pour désagréger les mottes d’argile. J’ai aussi ajouté 
un peu de dolomie car ma terre est acide et étalé une couche de BRF. J’ai fait attention 
à ne pas trop remplir l’ado afin de pouvoir par la suite rajouter de la terre pour enfouir 
petit à petit les griffes.
Les asperges vertes et blanches sont actuellement en fleur. A l’automne prochain, 
je devrai couper les tiges et les détruire afin d’éviter la propagation du criocère de 
l’asperge. J’espère pouvoir goûter quelques unes au printemps prochain et avoir une 
vraie récolte en 2011...

 Les purins (ou extraits fermentés)
par michèle Lacroix

Les récipients : un bidon en plastique que l’on pourra couvrir d’un tissu ou sac de jute 
(pas de couvercle hermétique).
Les plantes sont hachées (l’ortie peut rester entière) ; on peut les mettre dans un 
sac perméable lesté d’une pierre. 1 kg de plante fraîche ou 200g de plante séchée 
pour 10l d’eau de pluie. On recouvre les plantes avec la quantité d’eau.
Il faut brasser le purin tous les jours ; le brassage évite que le purin passe de la 
fermentation prévue et bénéfique à la putréfaction (par manque d’oxygène).
On peut également l’aérer à l’aide d’un bulleur d’aquarium.

La fermentation est plus rapide par temps 
chaud ; l’odeur typique du purin va apparaître 
au bout de quelques jours.
Il semblerait possible d’atténuer l’odeur en 
ajoutant, en cours de fermentation, quelques 
tiges d’angélique, de camomille, de sauge ou 
de valériane (mais je ne l’ai pas testé).
Après 6 à 15 jours de fermentation, suivant 
la température extérieure, le purin ne 
produit plus de bulles (donc la fermentation 
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est terminée !). Il faut alors filtrer 
sans tarder !
Pour récupérer le jus, j’utilise 
une grande poubelle percée de 4 
trous à la partie supérieure pour 
y incérer 2 tiges rigides. Ces tiges 
servent à poser 2 tamis dont l’un à 
mailles fines en dessous et l’autre 
à mailles plus grosses sur le dessus. 
Je verse le purin et la matière reste 
en grande partie dans ce premier 
tamis. Puis je transvase dans des 
bidons de 5l à l’aide d’un entonnoir 
à filtre (entonnoir à gasoil). Les 
bidons sont remplis à ras bord, 
stockés sur des planches dans une 
pièce fraîche et sombre, couverts 
avec des sacs de jute ou autres 
tissus opaques. 
Lorsque j’entame un bidon, 
je transvase le reste dans des 
bouteilles pour éviter tout contact 
avec l’air.
Pour la prêle, pensez à la 
ramasser entre fin mai et le mi-
juillet. Vous pouvez la faire sécher 
à l’abri du soleil, la hacher et la 

conserver dans un sac en tissu. Pour faire l’extrait de prêle, je suis la méthode de 
Vincent Mazière : 200g de prêle sèche pour 10l d’eau de pluie. Je laisse d’abord 
infuser durant une journée : je porte à ébullition une partie de l’eau et la prêle dans 
un récipient en inox, je couvre et laisse jusqu’au lendemain. Le lendemain, j’ajoute 
l’infusion obtenue au restant d’eau, dans le bidon.
Je tire mes infos du livre « purin d’ortie et compagnie » de Bernard Bertrand.
J’utilise toujours les purins en association (prêle, ortie, consoude…) car ils 
seraient plus efficaces ainsi, en pulvérisation sur mes légumes, rosiers, fruitiers et 
vignes (à 10% au total). J’arrose mes légumes gourmands au pied (tomates, poivrons, 
aubergines) avec l’ortie et la consoude - 1l de chaque dans un arrosoir d’eau. On le 
fait sur terre humide. Les choux aiment le purin d’ortie. 
Cette année, nous avons acheté un pulvérisateur d’occasion que nous allons utiliser 
pour mettre de l’ortie dans le maïs sur la moitié et ortie + consoude sur l’autre. Ce 
pulvérisateur va également servir à épandre du jus de compost sur la prairie, après 
récolte du foin de nos ânes !

 lu pour vous
par Evelyne Leterme

 Le sol, la terre et les champs, Claude et Lydia BOURGUIGNON, Le sang de la 
terre, 2008, 223 p.
Dans cette nouvelle édition, revue et augmentée, parue au 4ème trimestre 2008, 
Claude et Lydia Bourguignon exposent comment cultiver la terre sans l’éroder. 
Ils s’appuient sur  la science de l’agriculture écologique - l’agrologie. Fondée sur la 
perception des relations complexes qui unissent le sol, les microbes, les plantes, les 
animaux et l’homme, elle est basée sur la stimulation de la fertilité de cet ensemble, 
la suppression du labour et l’usage de nouvelles espèces, déjà sélectionnées par la 
nature, pour leur aptitude à restructurer les sols, à récupérer les engrais lessivés 
par les pluies et à pousser sur des sols pauvres ou arides. 
Pour restaurer la fertilité des sols d’une manière durable, Ils proposent des solutions 
comme le semis direct sous couvert, l’utilisation de BRF et de compost…

Le livre est formé de six chapitres :
Le sol, milieu dynamique - Le sol, milieu vivant - Le sol et les plantes - Agrologie et 
fertilisation - Le sol et les animaux - Le sol et le terroir.

Quelques extraits :
• Ces auteurs démontrent en quoi le labour est nocif pour le sol : « En tuant la 
faune épigée par nos labours et nos pesticides, nous avons créé les inondations en 
période sèche, une innovation du XXème siècle ! ».

LAAS (64)
Les 19 et 20 septembre 2009
Fête du Verger
MOISSAC (82)
Les 19 et 20 septembre
Fête des Fruits et Légumes 
LE PASSAGE d’AGEN (47)
Le 20 septembre 
Journée au féminin à l’hippodrome
PAU (64)
Le 24 septembre
Expo CE TOTAL 
ESPOEY (64)
Le 27 septembre
Expo-ventes de plantes
LAAS (64)
Le 4 octobre 2009
Fête du Maïs
le passage d’AGEN (47)
Le 4 octobre 2009
Jeunesse aux champs
à l’hippodrome
CLARACQ (64)
Le 18 octobre
Journée horticole
SABRES (40)
Le 25 octobre 2009
Les Automnales
momas (64)
Le 8 novembre 2009
Fête de l’Arbre
CORNEBARRIEU (31)
Le 22 novembre 2009
Foire aux plantes
MONTESQUIEU (47)
Les 28 et 29 novembre
Fête de l’Arbre 
MONEIN (64)
Le 13 décembre
Route des vins

 Les nouveautés 2009 au 
catalogue de la pépinière 
du Conservatoire 
Liste des variétés ajoutées suite au tra-
vail d’observation de J.M. Lespinasse et  
E. Leterme lors de la rédaction de l’ouvrage 
les Fruits retrouvés, paru aux éditions du 
Rouergue en mars 2008 (avec le numéro de 
la page où figure la description de la variété).
Pommiers

Bonde de Barrique	 p.481
Calville rouge de Villefranche	 p.365
Fustière	 p.433
Fenouillet Aubert	 p.341
La Béarnaise	 p.455
La Ténnière	 p.446
Pomme Pierre	 p.416
Reinetille de Villecomtal	 p.438
Reinette de Burre	 p.416
Villafrancaise	 p.439
Court Pendu gris de Dordogne	

Pêchers
Millecoton de Septembre	 p.142
Rosé d’août	 p.139

Pruniers
Grand Prize	 p.178
Des Béjonnières	
Monsieur Jaune	

Poiriers
Certeau d’automne	 p.298
Poire d’Astaffort	 p.278
Tarquin des Pyrénées	 p.292
Virgouleuse	 p.286



 P.18 - Lettre aux adhérents N°37 - juin 2009

PARRAINE PARNOUVEL ADHERENT

BULLETIN DE PARRAINAGE
Pour chaque parrainage qui parviendra à notre bureau (accompagné du règlement de la cotisation du nouvel adhérent), vous recevrez un chèque cadeau 
d'une valeur de 10 euros qui sera utilisable :
     pour la cotisation de l'année suivante,
         ou pour la participation à des stages organisés par le CVRA,
          ou sur l’abonnement au bulletin d’alerte.

NOM : .......................................................................................................................
Prénom : .................................................................................................................
Adresse : .................................................................................................................
...................................................................................................................................
...................................................................................................................................

Membre actif avec La Lettre       30 euros

Membre bienfaiteur  avec La Lettre  40 euros

Sans la Lettre retirer 8 euros

Cotisation Duo même adresse + 13 euros

Personne morale    55 euros

Cocher la catégorie choisie.

NOM : ..........................................................................................................................
Prénom : ....................................................................................................................
Adresse : ....................................................................................................................
.......................................................................................................................................

.......................................................................................................................................

Numéro adhérent : ...........................

Date     Signature

A renvoyer à :
A.S.C.V.A. 
Domaine de Barolle
47130 MONTESQUIEU

Joindre le réglement :
 par chèque bancaire ou postal à l'ordre de l’ASCVA
 ou par virement au Crédit Mutuel de Mont de Marsan N° 15999 02285 00013293640 63
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A.S.C.V.A. 
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47130 MONTESQUIEU
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 ou par virement au Crédit Mutuel de Mont de Marsan N° 15999 02285 00013293640 63

Cerisiers
Belle des Brunetières	 p.99
Garoa	 p.113
Guin noir	 p.116/117

• Après avoir décrit le danger des systèmes de monoculture industrielle sur les sols 
tropicaux par exemple, les auteurs présentent le bien-fondé des modèles agricoles qui 
reposent sur la combinaison de la rotation avec l’association végétale. « Ces modèles 
reposent en général sur l’association d’une céréale, d’une légumineuse fixatrice 
d’azote et d’un légume. Ainsi au Mexique les Indiens ont développé le fameux modèle 
maïs, haricot grimpant et courge, qui est un des plus productifs du monde. En Afrique, 
les Bamoums du Cameroun ont développé l’association mil, haricot niébé, igname. En 
Asie le modèle du jardin Javanais associe les arbres fruitiers, jackiers, carosols, jisitans, 
goyaviers avec le manioc, l’amaranthe, les patates douves et les légumes. Comme le 
souligne Altieri (dans l’agroécologie, 1986) - l’effet global est de créer une structure 
verticale semblable à celle d’une forêt naturelle, une structure qui semble optimiser 
l’utilisation de l’espace et de l’énergie solaire - ».

• « En arboriculture, l’alternance et l’association des espèces sont aussi des facteurs 
de réussite d’un verger… une rangée de pêcher tous les trois à quatre rangs de vigne 
est une association favorable aux deux espèces. C’est un vaste domaine de recherche 
qui mériterait d’être développé en cherchant les associations d’arbres fruitiers 
les plus favorables. Il est intéressant de se rappeler que ces modèles traditionnels 
d’association sont les plus productifs à l’hectare ».

Les phénomènes qui entraînent la formation des sols se regroupent en 
trois types : décomposition, migration, accumulation.
La décomposition des roches en argiles est restée longtemps un mystère. Les 
pédologues n’arrivaient pas à comprendre comment en partant d’un calcaire, d’un 
schiste ou d’un granit, la vie, par attaque acide aboutissait toujours à des argiles. 
Il faudra attendre la fin du XXème siècle pour comprendre ce processus. En fait les 
racines et les microbes attaquent la roche mère non pas pour le plaisir de l’attaquer 
mais pour y prélever leur alimentation. Les roches sont essentiellement formées 
de silice, de fer et d’aluminium. Lors de leur attaque, les racines et les microbes 
vont prélever dans les roches les éléments dont ils ont besoin à savoir, la potasse, le 
phosphore, le soufre, le calcium, la magnésie… par contre la silice, le fer, l’aluminium 
sont des oligoéléments pour les plantes, elles vont donc en prélever très peu. Ce 
faisant elles vont laisser dans l’eau du sol, de grandes quantités de silice, de fer et 
d’aluminium puisqu’ils sont majoritaire dans les roches. Lorsque les concentrations 
de ces éléments seront arrivées à un certain niveau, il y aura cristallisation de la 
silice, du fer et de l’aluminium en silicate de fer et d’alumine, qui sont des argiles. 
Les expériences en laboratoire montrent qu’en mettant des cristaux comme des 
micas, en présence de racines de plantes, on obtient les premières argiles en sept 
heures…

Les litières des feuillus ou celles des steppes et des savanes sont rapidement broyées 
par la faune du sol et leurs excréments sont ensuite transformés en humus par les 
microbes, en particulier les champignons. La migration des substances dans un sol sera 
verticale du fond vers la surface si le sol abrite une vie intense.  A l’inverse, elle sera 
latérale ou verticale de la surface vers le fond si le sol a été détruit biologiquement par 
les excès de labours et de pesticides… Les plantes et les vers remontent les éléments 
vers la surface alors qu’un sol nu ou dépourvu de vers s’appauvrit constamment…

  le mot du Président 
du Conservatoire
Nous avons pu nous retrouver lors de nos deux 
assemblées générales, celle du Conservatoire 
le 22 avril au Conseil Régional à Bordeaux et 
celle de l’ASCVA le 25 avril à Haut-Mauco. Une 
Assemblée générale, c’est toujours un moment 
important dans la vie d’une association, où l’on 
peut rendre compte de ses activités, de sa 
situation financière, de son évolution. 
Notre Conservatoire est maintenant connu et 
surtout reconnu, sa notoriété s’affirme. Cela 
se traduit par de nouvelles implantations de 
vergers aussi bien chez des particuliers, dans 
des écoles, des associations environnementales 
et surtout en collaboration avec de nombreuses 
collectivités et notamment des municipalités.
Nous participons ainsi à l’aménagement du 
territoire dans le cadre du développement 
durable en diffusant les techniques qui 
préservent notre environnement (limitations 
des intrants, BRF…), sans oublier nos créations 
variétales en voie de sélection.
Cette mission, n’est possible que grâce à 
la fois au soutien des collectivités qui nous 
financent, l’Europe, l’Etat, le Conseil Régional, 
les Départements, et à celui, très fort, de 
l’Association de Soutien au Conservatoire, 
la participation de ses bénévoles aux travaux 
nombreux et si divers, leur implication sur 
les Sites d’Accueil, leur présence lors de nos 
nombreuses manifestations (salons, foires, 
expositions…). 
Pour renforcer la coordination de nos 
actions chacune des deux associations est 
dorénavant représentée au sein des conseils 
d’administrations de l’autre. Ces liens étroits 
ne peuvent qu’être bénéfiques car nous avons 
le même objectif, et nous devons œuvrer en 
harmonie et en pleine complémentarité.
Cette Lettre, bulletin de liaison entre nous, est 
une autre manière de vulgariser nos travaux 
réalisés en commun et montrer notre force.
Avec ma très grande reconnaissance à tous les 
bénévoles.

Claude Boyer
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 FRUCTIDOR : Un verger « NATUREL »
Le verger de jean-Yves Fillatre à Macey dans la manche

Jean Yves Fillatre, producteur de pommes bio, ne conçoit pas qu’on puisse trouver un équilibre naturel dans ses 
vergers sans diversifier les variétés cultivées et sans introduire des animaux. Depuis 4 ans son verger totalement 
enherbé accueille moutons, canards et oies. L’objectif est de briser le cycle des parasites et de réactiver le réseau 
alimentaire du sol.

De son verger bio de 8 hectares,  on peut voir le Mont Saint Michel !
Jean-Yves FILLATRE est installé sur les terres de ses parents depuis plus de 20 ans, son verger de pommier, pommes à 
couteau, est conduit en agriculture biologique.
Les arbres greffés sur M9 à raison de 1500 arbres par hectare sont conduits en axe vertical.
Le surgreffage lui a permis d’éliminer progressivement les variétés les moins intéressantes au profit de celles plus performantes 
vis à vis des parasites tels que tavelure, chancre, feu bactérien, …
Aujourd’hui il constate que la gamme variétale pomme mise au service des bio, manque de rusticité globale ; or cette rusticité 
souhaitée s’observe sur des variétés anciennes telle que Reinette d’Armorique par exemple. Ces variétés régionales ne 
sont plus adaptées à la demande du marché mais peuvent être utilisées comme géniteurs dans un programme de création 
variétale.
Il a commencé cette année des hybridations en croisant certaines de ces variétés rustiques avec d’autres plus récentes 
présentant de bonnes qualités gustatives et commerciales.
Les animaux non seulement tondent en permanence l’herbe mais également fertilisent le sol de leurs déjections, réduisent les 
contaminations primaires de tavelure en accélérant la décomposition des feuilles des pommiers durant l’hiver.
Le sol non travaillé n’est fauché qu’une fois par an pour éliminer les herbes refusées par les animaux. La végétation rase ainsi 
obtenue permet en outre de réduire le risque de gel.

Depuis 4 ans qu’ont été introduits ces animaux, Jean Yves FILLATRE 
apporte seulement comme amendements des alluvions calcaires de la 
baie du Mont Saint Michel et du basalte.
La race de mouton choisie, le Shropshire, tond l’herbe du verger sans 
toucher l’écorce des pommiers dans la mesure où ils ont de quoi manger. 
Une clôture électrique contient le troupeau dans la surface déterminée.
Ainsi le temps nécessaire à l’entretien de son verger est réduit : 5 fois 
moins de temps que pour un entretien mécanisé avec girobroyeur et 600 
litres de gas-oil économisés.
Le travail des moutons est complété par celui d’Oies d’Alsace, de canards 
et de poules qui détruisent et avalent les orties entre autres herbes 
délaissées.
Après des conditions climatiques difficiles en 2000 et un mauvais 
état sanitaire de son verger, le producteur a modifié son système de 
protection. Il abandonne la pulvérisation de souffre mouillable à l’aide 
d’un atomiseur pour une lutte anti-tavelure effectuée par irrigation en 
aspersion de bouillie sulfocalcique en traitement « stop » après une pluie 
contaminante sur feuillage encore humide. Le cuivre est utilisé à faible 
dose (moins de 1,5 kilo de cuivre par hectare) avec une pulvérisation par 
mois de la chute des pétales jusqu’à la récolte pour couvrir les risques de 
tavelure secondaire et de crottes de mouche.
La confusion sexuelle carpocapse permet de maîtriser efficacement ce 
parasite, de même que la confusion tordeuse orientale du pêcher permet 
de maîtriser la petite tordeuse des fruits (lowbargewski).
Depuis la saison 2008 est testée la bouillie EEC (préparation maison 
effectuée à partir de sulfate de cuivre et de graines de lin macérées dans 
du vinaigre) qui permettrait de réduire encore énormément les cumuls 
de cuivre.
Il faut améliorer l’équilibre de l’écosystème : en 10 ans Jean Yves FILLATRE 
confirme que le système de production s’est beaucoup simplifié : Par 
exemple le feu bactérien ne l’inquiète plus, il a la certitude d’une auto-
immunisation des arbres atteints l’année précédente « les symptômes 
disparaissent d’eux mêmes ». 
Mais chaque intervention remet en cause l’équilibre de cet écosystème ; 
l’objectif est de ne plus utiliser aucun traitement… (même si cela peut 
paraître une utopie, on peut toujours travailler à s’en rapprocher). Cela 
nécessitera l’expérimentation des nouvelles variétés qu’il va sélectionner 
et expérimenter…

J.M. LESPINASSE et J.Y. FILLATRE
Photos Jean-Yves FILLATRE

Moutons Shropshire

Oies d’Alsace
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FRUCTIDOR : Un verger haute densité avec des animaux


